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lt'eAnnée. "iJe suis chose légère et vais de fleur en fleur." tOèrine Année.

VO .PETIT SÉrMINAIREC DE QUÉlBEC, 6 JUIN 1862. N 23.

LAGRANDE.CHARTREUSE. la sainta Vierge; et le temps assez couirt et de la l)ricèie, la patience et la résigna-
que lui laissent de libre la récitation de tion. Les chartreux onit touijours vécu
ces divers offices et ses exercices de piété, dans le plus grand éloignemenît du monde

(Suite et fin.) se partage, suivant l'attrait de chacun, et toujours évité avec 'le plus grand soin
Quand 111 sujet demande à entrer dans entre l'étude et le travail manuel. Les de faire des chiangementi tnotub!es à leurs

lOrdre, il est e.xamniné avec i; et si l'on études 'les enfants de St. Bruno sont les premiérei constitutions. Aussi leturmo
lecoîî,ait en lui des marques Je vocation divines Eurituires, les saints Pères, la thé- nastère n'a juni nbsind fre

Ltqiii réunlisse en outre toutes les col]- ologie. Pour ce qni est du travail manuel, Cartusia nwnquanz reforniata quia nun-
diiuis1-qtiss)on le mtînu ele.Ue * ilconsiste ordinairement à soecperatitour quam îdeformiïala.

Principales de ces conditions est de 'on a quelque ouvrage de menuiserie, à Aussitôt après avoir vu le couvent, la
Ortl(it être proiln aux saiints, ordres aux rel ier des liîes,à fendrte oui ascie r dut bois, vOyaertcmnu ur emne

qllelî1 tit les rel igieux du choeur sont des- à cultiver un petit jardin qui etit laissé aux chapelles d(ý Notre IDanie de Casali-
c % o rcte risi uo est autour de chaque cellule. Tous les jours bus et de st Bïîuîîo, situées i une demi

i4ii5 l'sage le ne recevoir auunu)sujet (le l'année les chartreux se lèvent la nuit, lieue au-dessus. La chapelle de Caisalibt,y
ttai.<t pas fait ses classes de latil et a-) es environ quatre heures de sommeil bâtie cri 1-40 est dans unt style simple et

Alle titieoirs de phiilosophie. pchr réciter l'office canonial et l'office le agreste, elle forme unt carré long«, le de-

bsqu'iltest etn cellule, le nouveau te- la s.-inte Vierge, ut prennent ensuliteaprèsý vaut est.orné d'unt péristyle, d'unt effet as-
9t8grde les observances et asýsiste à toit- environ quatre heures de veilles, un sort- sez.gracieux, et la coitletir blanche de ce

le ufc et bi séculier et couvert d'un ruieil de deux oit trois heures, petit édifice se détache heureusement sur
1. ile uq' eq'ulidnelh- Lscateux jeûnent environ huiit la verdure sombre des sapins qui forment

uteIgieuîx Pendant son noyiniat qui mois cie l'année et la règle n'accorde pourit le fond du tableau. L'intérieur n'a rienl
titre deux ains, il ebt spécialement d-irigé toute collation le «oir que trois à quatre dle différent de ce qu'il était t avatit la révo.

N4r le'fMaître d zs inovioes qui le porte auix onces de pain avec unt peu de vin. Ils luttiori la voûte est peinte en azur, <i'unie
etull 5 qui font le vrai chartreux, et, après obsiervent si rigoureusemient l'abstinence nuance très-vive, et parsemée dut chiffre

etitrée eti religion, il est astreinit à perpétuelle de tout aliment gras, quîe en or clo la sainte patronne, suir les pavois
lQtsle9(ser (lse la règle. Les

Pl1, bD même le cas de maladie n'est pas excepté. drs mutrailles 5ont peints deux rangs de
t4.rtretîx sont à !a fois cén.)bites et soli, Ils s'abstiennent en outre d'Seufs et de cartouchles, dont chacun ren3fermieýet,e

Ceomrme cénobites ils se réunissent laitage pendatnt l'Avant et le Carêrne.Totî,ý lettres dorées, une (les versets,ý des lita
t'n 5 les ous àléls orl élbainl D*

jui î'$ ~ léls ~u aclbainls vendredis de l'année et une fois par nies de la sainite Vierge. C'est une ié
diin esjui rdnirs issemaine, ils se contentent de pain et hieureuse qui remplit ainsi de oialîges

rel"ttrois fois cldans la nuit Pot d'eau. consacrées par lLls elle-mêine à l'ani-
utaiter l"'3 matines de l'office cantonial, le Il îon a 'uaedt ig. iNgste mère die Dieu,> le prme oratoiie

'tt Polir la miesse couventuelle et le soir érigé eni son hionneur datns ce2s forêts.
Ver,ý lstoshueporvie.Lencochent sur une simple paillasse et sont 0

te toi hurspor êpes es continuellement revêtus du cilice. Ils A deux cents pas environ ness de
at r Ciet u, ils'o enat turrepaseportent atussi en tout temps la tête rasée. I lu chpelle (le Notre-Dame, et le dst.

lec11 etoieoûroî fittojous ne~Quand à la barbe, ils ne se la font raser Brnno se présente sur la gaujchet, a ssise
eet où il n'est du reste jamais per- qu'en même tempjs que la tête. Polir va- sur tit rochier à pic et i naccessilble de toits,

tri delfiec.Il er isn quer auix travaux extôrieuîs, on a loti- côtés,quli s'avanecenciforaie de roioutoi.

Proe 1 18 Par semaine pour le spacimnt el, Jors reçu ddit s loîdreces !,iïqies, appelès re.Trois oui quatre sapins croissenî0daus ce
enadt l qu dure environ trois lieu. frères, tisn tesoii u bia.ohe êe tpojettent leur omi'bre sur

fll il est loisible à chacun d'as- tions étroites des religrieix,otit néanmoins la façade. Cette chapelle avec son sýite
les jours de fête ai une récréation en leur bonne part d'observances, ils sont quti est des plus pitoresques, cu souvetit ex-

divisés ein deux classes: les frères, donnés ercé le crayon oti les pinceau dui paysa.

oît scilitaires les chartreux passent et les frères convers. Les premiers pot-- giste. C'ezt là que Saiit-Brunro avait sonle este dui temps dans !euir cellule, tetît l'habit bruin et ce n'est qu'après neuf oratoire et l'onî y conserve encore l'autel
. i l e reçoivent personne sans permis- ans d'épreuves, qu'ils passent parmi les.;,;le pierre qui liui servait: seulement on l'a

'eiOu,et (p'ou ils ne sortetnt que pourse ren. fières convers les;qutels portent l'habit recouîvert d'un autel cIe bois ; de sorte
D l'gise aux heures des offices setu- blanc comme les religieux. qu'il est dérobé à la vite. La chapelle

qlTe h 9Oun chez le stupérietur quland quel- Les vertuisrecommiandées u rligieux fut érigée etr. 16410 pay un chiartreux, cde.
cho se de nécessaire les y appelle, par la règle sont l'ouibli entier clu nmonde, venu évêque de ToulonJacques (leMi

\311tre les parties de l'office canonial qui la rîtortification,la charité envers ses frère,,e-, réparée cei 18 16 a les liberalidés de la

f4e i ehuautent ras'di no l'église, le Chartreux autx-quel il doitcdonner le lion exemple,l'o- famille alors régnante. La(lécoration de
noe dite e» particulier l'office de'ibéissence, l'humiité, l'amouir dit silenecette chapelle a été critiquée avec uine



juste sévérité par plusiieurs voya geurs;né.
tinmioinis on reiarque les peintures à
fresque représentant les six premiers com-
pagnons de Saint Bruno, et la voûte ainsi
que les lambris attirent Pattention. Le
chartreux vont trois fois dans le cours dce
l'été chanter une messe à Notre-Dame de
Casalibus, et une fois à la chapelle de St.
Bruno clans l'octave de la fête de leur saint
patriarche. Il est beau de les voir à Ira.
vers lesbois, monter en silence dans e
sentier tournant, qui conduit à la porte dc
cette dernière chapelle. Cette longue
file dlhabis blancs produit un effet remar-
quable dans le paysage.

De l'autre côté du monastère, près du
chemin qui gagne le Sappey, on rencon-
tre les bâtiments de la Correrie, ainsi ap-
pelés de ce que avant la révohtion,Ie pro.
cureur de la Grande Chartreuse, auquel
on donnait le nom cde dom courrier, y fai-
sait sa résidence ordinaire. Cet établis-
semenit, destiné à l'habitation 'les reli-
gieux devenus incapables de pratiquel
toutes les austérités de la règle, servait
d'hospice et de succursale et renfermait
une église, un cloître et sept cellules. On
y ajouta ensuite des ateliers pour fabri-
quer le drap et une imprimerie pour l'u-
sage des chartreux, mais aujourd'hui la
Correrie contient autant de ruines que de
bât imuents habitables et l'église n'a guère
plus que Les quatre murs et la voûte.

Le Désert au milieu duquel est 'situé
le monastère a la forme d'un amphithéâtre
oblong et irréguîliérement ovale. Le sol
du côté du midi est d'unt niveau bien in-
férieur et est traversé par le forrent du
Guiers-Mort dont la source est dans les
montagnes qui dominent le village de St.
Pierre le Chartreux. Le vallon s'élève
ensuite peu-à-peu jusqu'à des rochers qui
l'entourent de toutes parts. Du côté du
nord, le désert est imité par une monta-

gne appelée le Col, dominée sur la droite
par le rocher de Bovine et sur la"gauîche
par celui d'Aliénard. Du côté du levant,
le point culminant cde ces chaînes den-
telées qui se dessinent sur l'azur du ciel,
est occu pé par le pic du Grand-Som, la

plus haute de toutes les montagnes qui
entourent la Chartreuse. De cette mon-
tagne, élevée de 5-100 pieds, on aperçoit
tout le pays d'alentour, au couchant la
plaine du Cyonnais traversée par le
Rhône, les montagies du Forez et du Vi-
varais, et même celles de l'Auvergne •

vers le Nord, le lac du Bourget, enfin verbi
l'Est et le Sud, une de ces vues compara-
bles, pour la grandeur et la variété, à
celles du RIigghi en Suisse ou au col de
lerde en Piémont. Toute la chaîne de

montagnes depuis le mont Viso jusqu'au
monît Blanc se déroule en étages irrégu-
hléres avec ses pies formidables et ses gla-

cières étincelantes.Que de souvenirs s'at-
tachent à ces montagnes qu'on embrasse
ainsi d'un coup d'oil ! Il semble qu'on
y lise en caractères ineffaçables quatre
noms à jamais illustres, Annibal, César,
Charlernagne et Napoléon.

Si dans ce moment, on laisse tomber
ses regards sur le monastère qui apparaît
alors exactement comme un plan en relief
à plus de six cents mêtres at dessous du
voyageur, on sera frappé du contraste
que présente l'existence des solitaires qui
l'habitent, avec celle de ces hommes qui
firent tant de bruit dans le monde. Les
uns mettent autant de soin à vivre ignorés
que les autres se donnèrent de peine pour
se faire un grand nom. Comment expli-
quer cette indifférence si complète pour
le suffrage des hommes, cet amour die
['obscurité poussé au point où il semble
en quelque sorte anticiper le tombeau !
Pour cela l'on n'a qu'à regarder la croix
plantée sur le rocher, at sommet du
Grand-Som; ce signe renferme la solu-
tion de bien des énigmes pour quiconque
se renferme dans le cercle ordinaire des
préjugés du monde.

P. A. J. A.

" Forsan et hac ohm meminisse juvabit.

Q UÉBEC, Juin 6 1862.

Enfitnts,nous aimons Lafontaine: avons-
nous bien examiné s'il tisait de réciprocité
à notre égard ? Dans ses fables charman-i
tes où tout est tracé avec un pinceau si
habile, voyons-nous la jeunesse sous des
couleurs aimables ? Le poëte nous ap-
parait-il intéressé à notre sort, s'appliquant
à excuser nos petites faiblesses (si encore
uous en avons ) et donnant avec adresse
de temps à autre un mot d'éloge pour en-
hardir nos premiers pas ? Non, il faut le
dire, si nous nouns eus tenions à ce principe
azinons qui nous aiment, le grand fabuliste
trouverait peu de place dons notre cœur.

En effet, Lafontaine qui a su avec tant
d'art présenter les caractères de 'homme
sous leurs différents jours, semble ne
connaître que la satire lorsqu'il s'agit de
l'enfance , et quand il ci parle, c'est
toujours la ma!ice qui l'inspire.

Il suffira de considérer quelques-unes
de ses fables, pour nous convaincre com-
bien peu il avait de sentiments sympa-
thiques.

Dans celle de l'Enfant et le Maitre d'é-
cole,avec quelle satisfaction ne le voyons-
nous pas mettre dans la bouche du Pédant
ees paroles foudroyantes adressées à 'E i.

fant qu'il a- en soin de représenter aVec
une imprudence singulière

Ah ! le petit babouin
Voyez, -dit-il, où l'a mis sa sottise !
Et puis prencz de tels frip ons le soin !
Que les parents sont malheureux, qu'il faill
Toujours veiller à semblable canaille.

Plus loin, c'est un enfant dans ses clas'
ses, et, selon lui, fripon doublement digv
de ses traits satiriques :

Sur le bord d'un puits très-profond,
Dormait, étendu de soni log,

Un enfant alors dans ses classes,
Tout est aux écoliers couchette et matelas.

La Molesse personnifiée ne pouvait
avoir un portrait plus complet. Sai9

doute la paresse est un mal qui a pris5
sur beaucoup de personnes, qui sait, pet,
être même a-t-elle assez d'adresse poill
se glisser dans un collége, mais nous 1
donner comme type dans un art où la pet'
fection est si peu enviée, il y a là quelqu0.
chose qui révolte un étudiant. Tou tefoiss
ne soyons pas inexorables : s'il nous étaie
permis de réveiller ses cendres et qu'i
pût jeter un coup d'oil dans nos paragesi
peut-étre que le legret entrerait dans soO
âme.

Sa dureté pour tout ce qui est jeune s*
manifeste encore dars la fable du Peti
poisson et le Pcheur.

Cette demande suppliante du carpeail,
son langage naïf et plein de douceur ili
plorant la pitié de celui qui l'a pris datl$
ses filets nous attendrissent sur sa situiS
tion.Il nous semble que le pêcheur ne pour-
ra résister à tant de grâce. Nous attendonlO
avec hâte le moment où le fretin, remi
dans son élément naturel, étalera à no8
yeux toute la joie qu'apporte la liberté tIl
moment disparue et décrira au milieu deS
ondes de-s contours élégants ; vain espoir,
ces mots du perfide pêcheur ious dé'
concertent:

Poisson, mon bel ami, qui faites le prêcheur
vous irez dans la poêle, et vous aurez beau direP
Dès ce soir on vous fera frire.

Cependant petit-on s'imaginer que La"
fontaine fut tout-a-fait étranger aux doi'
leurs de l'affection ? Oh ! non, il saval
tres-bien faire preuve du contraire et moel'
trait la plus grande amabilité à l'égard Je
ceux qu'il chéiissait.

Mais il n'y a eu, parait-il, que quelque5

petits animaux qui purent se flattet
d'attirer des regards aussi difficiles; voyo0o
le peindre ses lapins:

Des lapins qui sur la bruyère,
L'eil éveillé, l'oreille au guet.

S'égayaient, et de thym parfumaient leur banquet"
Tout respire une gaieté ravissante dall-

leurs ébats;
ailleurs

Le lapin à l'Aurore allait faire sa cour,
Parmi le thym et la rosée.

Mais le tableau change de couleurs, lors'
qu'il s'agit de l'enfance. Comme sa
mauvaise humeur contre nous reparic



lien dans la fable des deux Pigeons ; le suj e! du chemin de fer intercolonial, la NOUVELLES LOCALES.
contraste est son arme favorite. chambre a reçu communication d'une dé-

Deux pigeons s'aimaient d'amour tendre, pêche du secétaire les coloniesqui anonce
Il faut se séparer..... Le désir des que le gouvernementBritannique n'est pas L'appel nominal des candidats à la pro-

Voyages emporte un de ces amis dans des en mesure d'aider à la construction de ce chainc élection du comté de Québec, doit
eégions lointaines. Scène touchante que chemin. se faire le9 de ce mois, à Charlesbourg, et
'ce départ où les liens de l'amitié luttent Plusieurs membres haut-canadiens<>nt la votation, le 16 et le 17.
p)Our conserver unis ces deux compagnons. discuté sur le bill relatif aux écoles sépa-
L'infortuné s'envole. De nombreux mal- rées dans le Haut -Canada. Ce bill a été Le vapeur Napo!éon 111 est parti lundi
beurs le font grandement repentir de adopté et, dans un discours pleins d'ensei- .
$a légèreté et nous émeuvent sur son sort. gnements, le procureur-général Onest a soir
Enfin il vient de rompre des lacs trompeurs exposé le but du bill relatif à la milice et aux différents phares du fleuve et du
OÙ il s'est embarrassé ; notre cœur palpite aux défenses coloniales; on a aussi pris en golfe St. Laurent.
dans l'ejpérance que désormais le bcn- considération un bill demandart que le
heur accompagnera ses courses éloignées. taux de l'intérêt soit fixé à 7 pour cent. Un incendi a consumée, samedi matin'
Ne nous oublions pas. Le poëte croirait Au conseil L'égislatif on a nommé un co- une maison en bois située au coin de la
avoir manqué son bat; une terrible catas- mité pour la colonisation et dans la cham-
trophe vient porter l'amettune dans notre bre d'Assemblée on a adopté un bill pour
âme: p protéger les colons dans certains cas pour Dans l'après-midi du même jour, le feu

Mais un fripon d'enfant (cet âge est sanu pitié. changer les règlements qni régissent la éclatait dans le quartier Champlain; il n'a
L a foaealhe reus plus d'à moitié). coupe du bois sur les terres publiques. causé en cet endroit que très-peu de dom-

Plus loin, c'est encore un élève de col- Un des députés officerâ-rappoteurs à l'élec- mage.
lege. C'est alors que sa voix s'élève et tion de Montréal Est a comparu devant
que son ton devient soleinel:

Certain enfant qui sentait son coliége,
Doublement sot et doublement fripon,
Par le jeune âge et par le privilége
Qu'ont les pédants de gâter la raison,
Chez un voisin dérobait, ce dit-on,
Et fleurs et fruits.

Vous le voyez, tout-à-lheure c'était un
indolent dont l'aspect seul aurait suffi pour
>bliger un honnéte homme àfaire un saut
de vingt brasses, maintenant c'est un vo-
leur : qualités tout-à4ait convenables sur-
tout à notre état.

Lafontaine partage cet égard, les senti-
mnents,d'Hrace quien général,traitait ad mi.
rablenent les nepotes, et son petit vers
par lequel il caractérise le jeune homme:

Cereus in vitium flecti, monitoribus asper
110us niontre qu'à ce sujet leur parenté
était assez grande.

Un dernier trait nous fera voir jusqu'où
le Grand fabuliste poussait l'indifférence
sur ce point:

Un jour il revenait à sa demeure avec
'lue personne de sa compagnie,quand son
fils s'offre à leur rencontre. Lafoutaine,
avec cet air absorbé qui lui était ordinaire,
Passe sans détourner la tète.Mais monsieur,
lti dit celui qui l'accompagnait, c'est là vo-
lie fils? ne l'auriez vous pas aperçu?..--Ce
jeune homme? je ne le connais pas!...

REV UE PARLE MENTAIRE.

La réclamation d'un milicien deman-
dant une récompence pour ses services
rendus en 181-2,a été acceptée après quel
ques débats. On a proposé d'imposer une
arle à toutes les compagnies de gaz en

eette province, et le procureur-général Est
a présenté un bill afin de créer un dépar-
tenent distinct pour 'administration de
tolit ce qui a rapport à l'agriculture. Au

la chambre pour répondre sur la conduite' Les nuits froides de la semaine dernière
qu'il a tenue lans cette élection, puis a
été libéré.

PRE1¥MIERS

COLLEGE DE STE. THERESE.

RHÈTORIQUE.

Z. Lorrain, en discours Français,

SECONDE.

A. David, en Composition Française

(2 fois)
J. B. Proulx et O. Dubois, Analyse Lit-

téraire.
TROISlME.

F. Kavanagh, en vers Latins et en ver-

sion Latine.

D. Leclere, en Iistoire de France.

CINQUIÈME.

V. Ouimel, en version Latine.
J. Villeneuve, Arithmétique,
P. Racine et D. Léonard, en

Romaine.
SIXIÈME.

S. Benoit, en Therne Latin.

T.Prévost et J. D'Arpentigny,
toire Latine.

Hist.

en Ils-

SEPTIÈME.

P. Brais , en Exercice Français

S. Rouleau et P. Brais, en listoire An-
cienne.

D. Aubry, en version Latine.
CLASSE PREPARATOIRE.

J. Hotte, en Arithmétigue.
T. Rohon, en Exercices Français.

ont produit, dans plusieurs paroisses situ-

ées au nord du fleuve, des gelées assez

iortes pour faire dommage aux grains-4eja

levés

Son Ex. le Gouverneur a nommé le

Lieut. Col. Rhodes Commissaire honorai-

re du Canada, à la grande Exposition de
Londres.

Nous avons pris Mardi, le congé que

son Excellence le Gouverneur nous avait

accordé lors de. la visiré au Séminaire le
26 Novembre.

NOUVELLES ETRANGERES.

Il circulù en Europe des bruits bien
affligents pour les catholiques; il ne s'agi-
rait de rien moins que de la solution de
la question romaine en livrant la ville é.
ternelle à Victor-Emmanuel. Nous au-
rions,de la peine àcroire ces bruits après a-
voir entendu les promesses solonnelles de
M. Billaut au sénat, si le gouvernement
Français n'avait pas donné tant de preuves
de sa politique astucieuse et-fausse dans
son principe de non intervention etsadoc-
trine des faits acomplis. Le rappel diu gé-
néral Goyen, ce fidèle et loyal soldat si at-
taché à la cause du St. Père, et la pré-
sence dit Princee Napoléon à Naples sont
de sinistres augures. On prête à ce der-
nier, l'adversaire public et acharné de la
papauté,la mission de réconcilierton beau-
père avec Pie IX. En jetant un regard



sur les derniers évènements la presse révo-

luitionnaire bat des mains et s'applaudie
d'assister à ce qu'elle appelle le commen-
cemnent de la fiui,mais comme le remarque
un écrivain distingué, il s'agit ni d'une
de ces affaires qui ne finissent jamnais; il
s'agit d'une de ces puissances avec les
quelles on à jamais fini. L'entrée des trou-
pas piémontaises à Rome serait le signa!

piour le Pape de quitter Rome, le St.
Père ne consentira pas a rester en pré-
sence du drapeau de Victur-Eniianuel,
drapeau de la révolution.

Le roi de Portugal vient d'annoncer aux
chambres, son prochain mariage avec,
Marie-Pie, cinquième enfant de Victor-'
Er manueil.

Le gouvernement d'Abdul-AziN, khaîî
a pris (les mesures militaires pouir com-
battre plus efficacement l'insurrectionî dans
l'Herzégovine.

Le duché deHesseCassel a rejeté Pulti.
matum prussien et les rapports dipplomati-

qu tes .ntre ce duché et la Prusse sont rom-
puis.

Les troupes fédérales sous le commen-
demant du général Batiks ont éprouvé
un échec assez considérable. Le général
Jackson ayant, quelques jours auparavant
effectué sa jonction avec les généraux
Jonshton et Ewelle s'avança sur les forces
inférieures en nombre de Banks et par-
vint à se rendre maître de la vallée de
Shienandoah.
L'évacuation deCorintleà est le plus grand
evénement du jour,là comme à Yorktown:
on s'attendait à une furiensrn résistance
de la part des Séparatistes qui on suivant
leur coutume, détruit tout ce qu'ils ne
pouvaient emporter avec eux. Comment
Beatiregard avec une armée de 120,000
hommes a-t-il pu évacuer une place si for
tement retrnchéeIl est difficile d'en assi-
gner la raison, les fédé!aux prétendent
que les soldats étaient démoralisés et que(
dans cet état il était peu prudent de livrer
bataille.

Une a titre bataille s'est livrée sous les
murs de Richmond ; les féderaux recla-
mient la victoire, et disent qu'ils se sont
emparés de la preiniere ligue ennemie.

Lettre extraite de la Correspondance le

des moments ou vous le croiriez trans- ont salué Parrivée de la cour de Naples
figuré par la joie anticipée du triomphe de qui est descendue à la villa pontificale.
'Eglise. Quand un homme est aussi A midi, la famille royale (sans le Pape)
haut plucé par l'intelligence et par la sain- conduite par Mgr. le ministre des armes
teté ne voit-il pas au delà de nos hori- a visité le camp les Zouaves, celui de
zons ! Hier soir le PAPE a fiit une visite l'artillerie les dragons, des chasseurs de
au Piince Borghèse dans sa magnifique la ligne. Leurs Majestés ont été cha-
villa de Nettuno. Les familles Borghèses leuretsement acelamees. Le Roi était
et Aldoberandini, Mad. la comtesse Ap- bien ému, la Reine avait des larmes dans
pony l'ont reçu à l'entrée. Un trône les yeux. Peniant toute la visite ,les
avait été disposé dans le pare et la céré- musiques jouaient l'air Frantcischiello et
monie du baisement du pied a eu lieu la foule était tres-considîable, J'ai dis-
sous les chênes verts. Ah ! vots avez tinguié les Borghèse, les Aldobrstdini, la
perdu à ne pas être ici. Tout cela avait princesse Orsini et son fils, le Prince et la
fort grand air. Le rinfresco étant inévi- Princesse Barberini, le larquis banal-
table, le PAPE a bu une limonade que le letti, etc, etc. Il y a en grand diner au
Prince MarcAntoine lui a servie à genoux. Palais,après quoi le Pape s'étant séparé
Tous les gens du Prince étaient en grande de la famille royale qui retournaîit à Rome
livrée ; les fermiers et les tenanciers sauf le Roi et S. H. R. le comte Cirgenti,
avaient la mine robuste et libre des ra-es le Pape, dis-je, est monté dans une bar-
longtemps pures et heureuses. que qui l'a1porté jusqu'à la corvette rim-

Le Saint Père s'est ageno'îillé devant macolata. Une foule de nacelles pleines de
une image de la Madonne et, aprés avoir Zcuaves et d'étrangers Pont suivi. Pen-
récité avec toute la suitetrois Ave-Maria, dant ce temps, le Roi est allé, avec sun,
il a dit une oraison pour appeler la hétié- jeune frére honorer la finmille Borghèse
diction de la Très-Sainte Mère de Dieu d'une visite. Le roi loge chez le Pape.
-ur toits les membres de la famille Borg- Tous les soirs les pêcheurs attendent
hèse. Celeste courtoisie, si je puis ainsi pour se mettre en mer, que Pie IX soit
parler, qui nous a fortement émis tousb ! descendu sur le rivage et lii demandent
Puis il a fait tout le tour de la villa, tra- de bénir leurs filets et leurs barques. C'est
versant les bois et les prairies, s'arrêtant un spetacle délicieux de le voir au milieu
aiuprès (les paysans, parlant à chacrn et de ces figures bronzées par le boleil et dis-
répandant autour de Soi la consola-. tribuant des médailles, des chapelets, des
lion, l'espérance, l'amour. Lorsqu'il est images. Il envoie, tous les deux jours,
remonté en voiture, les gens de Nettunodes cigares et du tabac au camp. Jl don-
l'ont accueilli avec un enthousiasme ex.- ne facilement des audiunces ; ainsi M.
trême. Auigustin Cochin a été reçu deux fois. La

Dimanche soir, au moment au Victor- bandiera qui flotte sur la vile pontificale

Emmanuel devait passer et vue (le Porto- est très belle. C'est sin large drapeau blanc

d'Anzio tout la ville était illuminée en et au milieu est un grand crucifix.

lhonneur du Saint-Père une foule de
petits bateaux ornés de drapeaux et de
torches sillonnaient le port ; la villa Por-
ghèse était éclairée au feu <le Bengale.
C'était un coup d'oil admirable. Tout
les musiques étaient en mer.

Lundi M. le général en chef de Goyon
est venu présenter ses hommages à sa
Sainteté. Etait-ce là le voyage que les
Journaux poussaient jusqu'à Naples? je
ne sais, mais le noble comte avait l'air
très-satisfait très-empressè uluprès dii
Pape et l'on chuchotait que ies nou..

Ronte. velles de Paris luii étaient bonnes. Il a
Porto d'Anzio 30 Avril, 1862. offert, avec beaucoup de courtoisie, au

La Giornale di Rona vous informe ré- Pape une frégate française qui doit ar-
giuhlèrenient des geste du PAPE et de La river demain. Lesjournautx avaient aussi
cour pontificale, mais je n'en tiens pas parlé de cette démonstration d'honnetur
moins à vous mander quelques détails. pour le Roi Emmanuel. Ils s'étaient
Pie IX rajunit chaquejoa: d'une année trompés. C'était pour le Roi Pie IX
La tendresse le son âme, la sérénité (le qu'il fallait dire. Le général a eu l'hon-
sa pensée se peignent sur ses traits aimés. neur de diner avec le Pape ainsi que t'am-
Sa démarche est libre, son regard plein bassadeur d'Autriche, M. de Bach.
de lumière. Que vous dirais-je 1 Il y a Aujourd'hui les salves de l'artillerie
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